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La collection de tableaux, dessins, et autres 
curiosités dont nous donnons le Catalogue, n’est 
qu’une partie du charmant Cabinet de M. le che¬ 
valier de J.; mais cette partie, telle qu’elle est, 
présente encore aux yeux des amateurs un en¬ 
semble d’autant plus satisfaisant, qu’il se com¬ 
pose d’objets qui sont entre eux dans une par¬ 
faite harmonie. Peintures, desdns, tout y est 
agréable, en bon état, de moyenne ou de pe¬ 
tite dimension, et de maîtres, enfin, soit an¬ 
ciens, Soit modernes, qui ont une réputation 
fondée sur un véritable talent. Cet accord, on 
peut bien le dire, ne se voit plus depuis quelque 
temps dans la plupart des ventes de tableaux le 
bon, quand il y en a, se trouve en quelque sorte 
offusqué par le médiocre, souvent par le mau¬ 
vais, au point d’échapper aux regards meme du 
connaisseur. 

Nous avons rangé les noms des maîti'es dans 
l’ordre alphabétique, sans distinction d’écoles ; 
seulement nous avons séparé les dessins des pein¬ 
tures, et classé celles-ci en trois séides: i° les 
tableaux anciens et modernes des diverses écoies ; 
2 ® les peintures fixées; 3® les peintures en émail 
et sur porcelaine. Tiennent ensuite les dessins, 



et après eux quelques morceaux de sculpture en 
marbre, ivoire et bronze. Les dessins, il est 
sans doute à propos d’en avertir les amateurs, 
sont de ceux d’après lesquels ont été gravées les 
estampes du musée Filhol. On ne peut rien faire 
de mieux en ce genre. 

Les motifs qui ont déterminé M. le Chevalier 
de J. à se défaire d’une partie de son Cabinet, 
ne sont point un mytère. Prêt à sc rendre dans 
une ville de département, où des attachemens 
de famille lui ont fait fixer sa résidence future, 
il a craint de n’y pas trouver des hommes en 
état de réparer les dommages qu’un long trans¬ 
port causerait inévitablement à beaucoup d’ob¬ 
jets de sa collection. 
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TABLEAUX ANCIENS ET MODERNES 

DES DIVERSES ECOLES. 

BACKER (Jacques de). 

i. — Le Jugement dernier. Arrachés au sommeil 
de la mort par les sons effrayans des trompettes, les 
hommes sortent de leurs tombeaux et sont jugés selon 
leurs actions. Dieu le père, du haut des airs, où ii est 
entouré des signes de 1 apocalypse, prononce les arrêts 
éternels. A sa voix, les élus se rangent d'un côté dans 
le vaste champ de la résurrection ; leurs traits sereins 
peignent la douce tranquillité de leur âme ; du côté op¬ 
posé se voient les réprouvés déjà en but à la fureur des 
démons. A la droite du Tout-Puissant, est Dieu le fils, 
tout près de sa bienheureuse mère; à sa gauche, est 
Moïse s’appuyant sur les tables de la loi. Telles sont 
les parties principales de cette grande composition que 
de Backer a traitée plusieurs fois, et toujours en 
homme de talent. 



BALEN (Henry Van). 
a. Diane surprise au bain par Actéon. 

L’imagination des peinlres s’est souvent exercée sur 
ce sujet; il offrait aux uns le moyen de faire connaître 
rexcellence de leur dessin, aux autres l’occasion de 
charmer par le naturel de leur coloris. Van Balen a été 
de ces derniers; scs carnations sont pleines de fraî¬ 
cheur et de vérité. 

BERRÉ (M.). 

3 . Elude aussi vraie que soigneusement finie. Elle 
représente un chariot traîné par deux bœufs et chargé 
de bois de charpente. 

BÎDAULD (M.;. 

4-. Paysage Un berger s’amuse à jouer de la flûte 
en gardant son troupeau. Prés de lui est une jeune 
fille qui vient de s’endormir. Ce petit tableau réunit 
toutes les qualités qui distinguent le beau talent de 
M. Bidauld. 

BLANCHARD (Jacques). 

5 . Là Charité humaine représentée par une femme 
entourée d’enfans, auxquels elle donne les soins d’une 
tendre mérc. 

BQILLY (M. L. L ). 

G. Une jeune fi ! le dessine sous les yeux de sa gou¬ 
vernante, d’après une petite statue de plâtre représen¬ 
tant l'amour. 

BRUANDET (Leazah). 

7. Point de vue pris en automne, au coucher du 
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soleil, dans une campagne arrosée par un fleuve, et 
terminée au loin par des monîagnes. A droite est un che¬ 
min couvert, vers lequel se dirigent des voyageurs. Le's 
figures sont de J. Swebach. 

BRUAN 13 ET (Leazau) etROEHN père (ML). 

8. Bataillon de soldats français défilant à travers le 
bois de Boulogne. Autant le paysage fait honneur au 
beau talent de Bruandet, autant les figures répondent 
à la réputation de M. Koëhn. 

BRUN (M ). 

9. Une mère accompagnée de sa fille qu’elle vient 
recommander à saint Nicolas, allume une bougie au- 
dessous de la statue de ce saint. La jeune fille, à 
genoux sur une chaise, rte semble pas partager la con¬ 
fiance de sa mère, et l’on dirait, à son air distrait, 
qu’elle pense que, pour avoir un époux, il faut le cher¬ 
cher. 

CARRÉE (Michel.) 

10 . — Pâtre gardant un troupeau au milieu de la 
campagne : matinée. 

11. — Pâtre revenant des champs, au coucher du 
soleil, avec un nombreux troupeau de vaches et de 
brebis. 

CARESME. 

12. —Bacchanale. Une Bacchante, poursuivie par un 
Faune, se réfugie près d’un autel consacré au dieu 
Pan. 
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CIG 1 NIANI (Carlo). 

i 3 . — Le sommeil de Jésus. Trois Chérubins vol¬ 
tigent au-dessus du Sauveur, l’adorent et veillent sur 
lùi. 

CIPR 1 ANI (Attribué a). 

i/».. — Sommeil de Vénus. Des amours sont groupés 
autour de leur mère , les uns dormant, les autres 
éveillés. 

CHALLE (M.). 

1 5 . — Femmes au bain. L’une d’elles se fait essuyer 
le corps par une vielle gouvernante. Le fond du tableau 
se compose d’une épaisse foret. 

CHAPERON (Nicolas). 

16. — Quatre petits tableaux, dont les sujets se rap¬ 
portent aux quatre saisons. On les a toujours vendus 
sous le nom de Chaperon; mais nous doutons que ce 
maître , accoutumé à peindre en grand, ait eu un faire 
aussi délicat que celui que nous remarquons ici. 

DELEN (D. Van) et POELENRURG(C.) 

17. — Saint Pierre et saint Jean, opérant la guérison 
fniraculeuse d’un paralytique. La scène se passe à la 
porte d’un temple. Ce tableau , dont le fond est de Van 
Delen, qui excellait dans l’architecture, provient de la 
riche collection du président St.-Victor. On en trouve 
la description au n° 411 du catalogue de ce Cabinet, où, 
par inadvertance, il est attribué a Van üolens , peintre 
de paysage, qui a de la ressemblance avec Mou cher Otto 
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DEMAKNE (M.). 

18. — Des députés de la république romaine, venant 
offrir la dictature à Cincinnatus, le trouvent occupé à 
labourer son champ. Le grand homme écoute leur mes¬ 
sage sans quitter le manche de sa charrue. Avec lui se 
trouvent sa femme et ses enfans ; un de ceux-ci ^retient 
un chien hargneux par son collier. 

DE MAY (M.) 

19. — Un âne indocile, non content d’avoir jeté par 
terre la trop confiante dame qui le montait, menace en¬ 
core de ses ruades quiconque s’approchera de lui. Ce¬ 
pendant un villageois accourt, armé d’un bâton, pour 
remettre le rétif animal dans son devoir; d’un autre côté, 
un des cavaliers qui accompagnait la dame, s’empresse 
de la relever. 

M- de May ne ressemble en rien aux peintres du jour. 
C’est par le fini qu’il s’attache à plaire; espérons qu'on 
lui saura gré de ses efforts. 

DROLLÏNG (Martin). 

20. — Une jeune fille , dont le tablier est rempli de 
fleurs qu’elle vient de voler dans un jardin, s’enfuit aux 
cris du jardinier. 

21. — Ce jardinier est représenté ici courant après 
la jolie voleuse. 

DUVAL-CAMUS (M.). 

22. — Le petit balayeur. Un jeune Savoyard, le balai 
â la main, demande son salaire aux passans. Délicieux 
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échantillon d’un talent vrai qui triomphera de toutes les 
modes, et sera du goût de tous les temps. 

DUVAL (M.). 

a 3 . — Des curieux visitent l’intérieur d’une église 
abandonnée et tombant en ruines. 

24. — Dans l’intérieur d’une grande salle gothique, 
une dame , jouant de la guitare pour charnier ses nobles 
ennuis, se tourne vers un preux et galant chevalier qui 
vient lui offrir scs hommages- 

25 . — Jeunes demoiselles s’amusant h dessiner les 
ruines extérieures d’une ancienne porte de viile. 

26. —Le retour de la vendange. Un ménestrel, jouant 
du violon, précède une troupe de vendangeurs. Les uns 
forment des danses, tandis que d’autres, montés sur un 
chariot rustique, leur versent à pleine tasse du vin nou¬ 
veau. 

27. — Un pêcheur, la ligne à la main, cause avec 

une jeune bergère, assise sur une pierre au milieu 

d’un courant d’eau où elle fait boire ses brebis. 

✓ 

ELIGEK ( Othomael). 

28. — Jeune fille faisant manger des friandises à un 
jperroquet. Elle est placée en dehors d’une fenêtre , dont 
la vue donne sur un parc. Beaucoup de tableaux sont 
attribués aux Netscher , et n’ont pas l’agrément de 
celui-ci. 

FRANCK (François). 

29. — Jésus célébrant la Cène avec ses apôtres. A la 
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pureté des teinles, qui est en général le mérite de Franck, 
se joint ici un moelleux de pinceau qu’on trouve rare¬ 
ment dans ses ouvrages. 

GASTIELS (N.) 

7 ) 0 . — Marché aux fruits sur un quai, au milieu d’une 
ville populeuse. Il n’est pas ordinaire de voir des ou¬ 
vrages de ce maître, qui soient aussi clairs et aussi bien 
conservés que celui-ci. 

GÉRICAULT. 

3 1. — Cheval effrayé : belle élude, faite d’après un 
cheval blanc que montait Bonaparte. 

HAENSBERG (Jean -Van). 

32. — Joli tableau dans le goût de Corneille Foe- 
lenburg. Le peintre y a représenté le sujet de Diane 
découvrant la grossesse de Calysto. 

33 . — Paysage avec figures et animaux. Les fonds 
sont ornés de ruines d’anciens édifices. 

HENRI ( d’ Ar les ), 

PLUS CONNfc SOUS LE NOM D’HENRI DE MARSEILLE. 

34 - — Vue prise au bord de la mer, le soleil étant 
près de se coucher. Vers le second plan , une tour ou 
espèce de phare marque l’entrée d’un port; sur le de¬ 
vant, sont placés deux groupes de figures, pêcheurs et 
marins. Beaucoup de marines de Joseph Vernet ne sont 
point au-dessus de celle-ci. 

H O ET (Gérard). 

35 . — Repos de là Sainte Famille. L’Enfant-Jésus, 
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assis sur les genoux de la Vierge , a les regards fixés 
sur plusieurs Chérubins qui l’adorent du haut des 
airs . 

36 . — Les dieux de l’Olympe réunis dans un ban¬ 
quet. Riche composition, où l’auteur n’a pas montré 
moins de goût que de finesse et de suavité de pinceau. 

HUE ( ). 

37. — Vue prise sur la lisière d’un bois. Des fa¬ 
neurs travaillent dans un champ; d’autres villageois 
abreuvent des bestiaux. Ce tableau est très-fini et res¬ 
semble, pour la couleur, à certains ouvrages de Ruys- 
daël. 

LAFOND (M lIe Aurore de). 

38 . —- Clolilde de Vallon Chalys, poétesse du quin¬ 
zième siècle, accompagnée de quatre de ses amies qui 
partagent son goût et ses travaux, leur fait la lecture 
d’un ouvrage adressé à Béranger de Surville, son 
epoux, qui, la première année de leur union, l’avait 
quittée pour aller servir Charles VII, 

LA FONTAINE (fil.). 

3 q. — Intérieur d’église gothique. Plusieurs figures 
de la main de M. Demarne ajoutent beaucoup au mé¬ 
rite de ce joli tableau. 

LAGRENEE, le jeune. 

4 o. — Vénus, touchée des ardentes prières de Pyg- 
malion, anime la statue d’ivoire que ce sculpteur n’a 
pu voir sortir de ses mains sans en devenir éperduemenl 
âmoureux. 
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4 *- — Aglaure , après avoir favorisé la passion de 
Mercure pour Hersé, cherche ensuite à les brouiller. 

Ces Jeux tableaux formeraient une décoration char¬ 
mante dans un salon. 

LANTARA (.Simon-Matuurin). 

4 a- — Paysage. Une rivière, traversée par un pont, 
divise le point de vue. A main droite, s’élève une mon¬ 
tagne couronnée de fabriques. Beaucoup de figures ani¬ 
ment ce tableau, que nous ne craignons pas de signaler 
comme étant une des productions les plus parfaites de 
fauteur. 

43 * — Paysage, dont la couleur harmonieuse et 
vraie respire la fraîcheur du malin. Il peut faire pendant 
avec le tableau de M. Bidauld, inscrit ci-devant sous 
le n° 4' 

LAURI (Philippe). 

44 • — he jugement de Midas. Vainement Apollon fait 
rendre à sa lyre les sons les plus mélodieux ; ces sons ne 
disent rien aux oreilles de Midas. Ce juge stupide est 
assis sous un arbre avec le vieux Tmo!e et plusieurs sa¬ 
tyres ; Marsyas est placé vis-à-vis du dieu qu’il a osé 
défier. Ce petit tableau intéresse l’esprit par le sujet, et 
plaît à la vue par la délicatesse avec laquelle Lauri a pris 
soin de l’exéèuter. 

LEPRINCE (Xavier). 

43 . — Vue prise au bord de la mer, dans les envi¬ 
rons de Dieppe. Plusieurs figures, touchées avec esprit? 
ornent les devans de ce petit lableau. 
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LE ROI, de Liancourt (M.). 

46 . — Intérieur de ménage rustique. Un bon villa¬ 
geois joue de la flûte pour amuser scs enfans. 

LOIR (Nicolas) et MAUPERCHÉ (Henri). 

47. — La Fuite en Egypte. Marie est assise au pied 
d’un bouquet d’arbres; près d’elle repose son divin fils 
qu’elle a couché par terre sur un pan de son manteau. 

MALLET (M.). 

48 . — Jeune femme étendue par terre, et plongée 
dans le sommeil; près d’elle estime lyre. 

49. — Petit Zéphyr tenant une coupe autour de la¬ 
quelle voltige un essaim de papillons. 

5 0. — Le prix de la victoire et la célébration du ma¬ 
riage, sujets tirés de la romance du beau Dunois . Dans le 
premier, Isabelle est présentée par son père au vaillant 
Dunois; dans le second, les jeunes époux, agenouillés 
devant l’autel de Marie, s’unissent l’un à l’autre parle 
lien du mariage. Un prêtre les bénit en présence de leurs 
parons- 

MIEL (Jean). 

5 1. — Halte et repas de chasseurs au milieu de la 
campagne. Sur un linge, étendu par terre, restent en¬ 
core quelques débris d’une collation, dont deux chas¬ 
seurs achèvent de prendre leur part. Pendant ce temps 
ni* troisième rattache ses étriers pour remonter à che¬ 
val. Avec eux est une femme en habit d’homme, qn 
fusil à la main. 
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Il n’est point de biographie qui ne rende une justice 
éclatante aux talens de Jean Miel. Pourquoi donc ce 
maître, si estimé autrefois, a-t-il aujourd’hui moins de 
réputation? Cela vient de la légèreté avec laquelle on lui 
attribue à tout moment, ou de médiocres copies, ou 
des tableaux noirs qui ont quelque rapport avec les 
siens. 

52. — La fuite en Egypte. Autant ce tableau diffère 
de la plupart des ouvrages de Jean Miel, du côté du 
sujet, autant il en diffère sous le rapport de l’exécu¬ 
tion , qu’on peut dire notre pas inférieure à celle de 
Dujardin. 

MOUCHERON (Isaac). 

53 . -— Petit paysage aussi remarquable par son effet 
que par les jolies figures dont il est orné, et que nous 
croyons être de la main de Jean \ ander Meer. 

O CONNOE. 

54 . —Paysage. La vue en est prise dans un parc, en 
temps de pluie et pendant la saison du printemps. 

55 . — Autre vue prise en Irlande, dans un pays in¬ 
culte , et au commencement d’un orage. 

OCHTERVELT ( ). 

56 . — Chasseur se reposant dans un cabaret, où il 
s’est fait servir des rafraîchissemons ; son fusil est à 
côté de lui. A la même table est assis un fumeur. 

PAUL (M.). 

57. — Marine avec effet d’orage; excellent tableau 
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que nous recommandons aux amateurs. Le pinceau 
de M. Paul est suave, et rend bien îcs effets d’une mer 
en agitation. 

FLATZER. ( ’ ). 

58 . — Bacchtis et Cérès de compagnie avec l’amour et 
sa mère. A ces quatre figures est réunie celle d’un 
fleuve. 

POELENBURG (Corneille). 

5 q. — Ce charmant tableau, que nous rangeons sans 
hésiter parmi les meilleurs ouvrages de Poëicnburg, re¬ 
présente un paysage, dont les fonds sont enrichis de 
monumens antiques, tombés en ruines. A l’avant-scène 
sont groupés des femmes nues et autres personnages, 
qui s’amusent à regarder deux danseurs. 

60. — Un saint personnage se promenant dans I4 
campagne, un bâton à la main : très-petit tableau. 

ROEHN, père ( M. ). 

61. — Paysage. Une villageoise, à cheval, cause avec 
un jeune valet de ferme, qui est venu abreuver des bes¬ 
tiaux à un courant d'eau. Ici se joint au flou du pinceau, 
une grande chaleur de coloris. 

62. —Port de mer de la Méditerranée. Des marchands 
étrangers montrent de riches étoffes à un négociant 
Turc. 

ROEHN fils , ( M.). 

63 . — Les quatre saisons représentées dans quatre 
tableaux, forme de frise, dont chacun est composé d’une 
figure allégorique. 
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6 £. — Autre tableau de la même forme, et représen¬ 
tant une femme couchée sur le devant d’un paysage. 

ROTTENHAMER ( Jean ). 

65 . L’Enfant-Jésus, couché sur sa mère, reçoit les 
hommagesjde sainte Catherine qui lui baise humblement 
les pieds. 

RUYSDAEJj (^Salomon). 

66. Vue d’une immense étendue de pays. Excellent 
tableau que M. Roëhq a enrichi de figurines très-délica¬ 
tement touchées. 

SARRASIN. 

67. Deux paysages d’une forme très-oblongue Nous 
les croyons de la main de Sarrasin. 

SENAVE ( ). 

68. Deux tableaux riches de détails et d’un piquant 
effet. Dans l’un, on voit beaucoup d’cnfans répandus 
çà et là, les uns dans une vaste cour, les autres sous 
une espèce de hangard. L’auteur avait intitulé ce ta¬ 
bleau : l/es Enfans au sevrage . L’autre composition nous 
offre une bonne villageoise entourée de plusieurs petits 
enfans qu’elle paraît surveiller. 

69. Intérieur rustique. On y remarque entre autres 
personnages, une femme qui peigne un de ses enfans. 

a 
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SPOUDE (J. ). 

70. Le triomphe de Téthys. La déesse et son époux, 
dans un char, traîné par des chevaux marins, sont 
entourés d’une foule de nymphes et de tritons. 

SORCH (Genre de H. R.). 

71. Deux tableaux représentant chacun deux buveurs 
dans un estaminet. 

STOOP ( Philippe ). 

72. Intérieur rustique. Un militaire entre deux vins 
est étendu par terre, la tête sur les genoux d’une femme. 
Celle-ci, la main au-dessus des yeux, comme pour se 
garantir de la clarté du jour, regarde entrer un autre 
homme qui la salue en ôtant son chapeau. Les tableaux 
de Philippe Stoop sont toujours attribués à le Duc. 

SWEBACH (J. F. J). 

78. La promenade. Deux jeunes dames, l’une à che¬ 
val , l’autre dans un léger tilbury, et toutes deux ac¬ 
compagnées de leurs époux, se rencontrent sur un 
grand chemin , au milieu de la campagne et s’arrêtent 
pour causer. 

7^- Au moment du départ de ses frères d’armes, un 
conscrit prend congé de ses parens et leur jure d’être 
fidèle à l’honneur. 

75. Corps d’armée défilant à travers un pays monta¬ 
gneux. On doit regretter que tous les charmans ta¬ 
bleaux de Swebach ne soient pas aussi satisfaisans que 
celui-ci sous le rapport de la couleur. 
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TANNEUR ( M. ). 

76. Vue prise sur le bord de la mer, par un tejnps 
calme. Une barque est échouée sur la plage. 

TAUNAY (M.). 

77. Un cheval, après avoir jeté son cavalier par 
terre, s’en éloigne au grand galop. Trois villageois lui 
barrent le chemin, tandis qu’un quatrième le saisit à la 
bride. Une femme effrayée regarde derrière elle en 
gagnant un des côtés du chemin. Ce charmant tableau 
est connu sous le titre du Cheval échappé . 

78. Roger dans l’île d’Alcine, sujet tiré de Roland 
furieux . La magicienne Melyssc, sous les traits et les 
habits d’Arlant, se préserve à Roger, lui reproche sa 
honteuse mollesse et parvient à le rendre maître de sa 
raison. 

TENCOMP ( ). 

79. Yue extérieure de l’une des portes de la ville de 
Harlem. Les eaux d’un canal baignent les murs de la 
ville; en avant est un chemin bordé de grands arbres. 
Ce morceau qui, par son fini et sa vérité, nous rappelle 
les Yander Heyde, est animé par plusieurs figures. 

TENIERS ( D. ). 

80. Paysage. Deux villageois sont arrêtés près d’un 
troisième qui est assis au bord d’un chemin, et s’amu¬ 
sent à causer avec lui. On aperçoit une ville dans le 
lointain. Le nom de Teniers nous dispense d’éloges. 
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TENIERS ( Abraham ). 

81. Dos buveurs jouent aux cartes dans un estaminet; 
d’autres font la conversation au coin du feu. 

VALLIN ( M. ) 

82. Bacchanale. Trois prêtresses de Bacchus se re¬ 
posent près d’un petit tertre sur le devant d’un paysage. 
Une d’elle, la flûte à la bouche, anime un satyre par 
la gaîté de sa musique et l’excite à danser. Plus loin, 
d’autres bacchantes se livrent au même amusement. 
Inspiré par le plaisir, guidé par le goût, plein d’origi¬ 
nalité, le pinceau de M. Vallin trouve toujours le secret 
de charmer. 

83 . Accablée de lassitude*, îvre de plaisir et de vin ? 
une bacchante étendue par terre goûte les douceurs du 
sommeil. 

84. — Le triomphe de Galalhée : riche et agréable 
composition. Un tableau tout pareil se voit dans le ca¬ 
binet de M. Boursault. 

85 . -—Jeune fille représentée à mi-corps, un voile 
sur le sommet de la tête, et la gorge en partie nue. 

86. *— Tête de jeune fille , dans le goût de Greuze. 

87. — Buste de jeune Bacchante. 

VAN DAEL (M P ). 

88. — Pêches et raisins groupés sur le coin d’une 
table de marbre. 
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VAN SPANDONCK (C.). 

89. — Bouquet de fleurs posé sur une tablette de 
marbre. Ce tableau provient de la vente du mobilier de 
l’auteur. 

VAN TOOL. 

go. — A la clarté d’une bougie , une jeune fille 
montre en riant, à son frère, une souris qui s’est laissé 
prendre au piège qu’on lui avait tendu. 

WYCHER SLOOT (J.) i 65 a. 

91. — Un homme, dont la coiffure et les habits ont 
quelque chose de singulier, médite profondément sur 
diflérens signes dont se compose un relus qu’il cherche 
à deviner. A côté de lui est un jeune garçon, qui s’ap¬ 
puie familièrement sur son épaule, et rit de son em¬ 
barras. Ces deux figures, représentées à mi-corps, sont 
expressives, bien peintes et bien dessinées. 

Wycher Sloot ( c’est le nom qu’on lit très-distincte¬ 
ment sur ce tableau) est encore un des peintres que leur 
talent n’a pu sauver de l’oubli des biographes. 

X A VER Y (François). 

92. — Paysage pastoral. Un berger, chargé de faire 
paître quelques vaches et brebis, charme les oreilles de 
sa bergère par les champêtres accens de son chalu¬ 
meau. 

Xavery est du petit nombre des peintres qui soute¬ 
naient encore l’école des Pays-Bas, quand Omineganck 
vint la relever. 
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PAR ET D’APRÈS DIFFERENS MAÎTRES. 

g 3 . — Jupiter et Léda. Petite copie d’après Paul Vé- 
ronèse : forme de médaillon. 

9^. — Villageois prenant le frais près de leur chau¬ 
mière : copie d’après Teniers. 

g 5 . — Portrait en buste d’une jeune espagnole : mé¬ 
daillon. 

96. — Autre femme espagnole avec une mante sur 
la tète. 

97. — Portrait d’un pape. 

98. — Charmante copie, faite d’après le tableau de 
Gérard Dou, nommé la femme hydropique . 

99. — Portrait d’un personnage vénitien. 
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PEINTURES FIXÉES. 

Nota. On nomme ainsi des peintures d’une Ires-petite 
dimension, exécutées sur taffetas, et collées avec de la gomme 
en dessous d’une glace ou d’un morceau de verre. 

, DEMARNE (ML). 

100. La mort de Turenne : grand médaillon. 

u MONGIN (M.). 

101. — Deux médaillons représentant, l’un des 
femmes au bain; l’autre une atîaque de voleurs. 

* LE BEL ( M ). 

102. — Intérieur d’église d’architecture gothique. 

10 3 . — Autre intérieur d’église tout-à-fait dans le 
goût de Peter Neeffs. 

i o/h — Ruines d’anciens édifices situés dans les en¬ 
virons de Rome. Ce fixé et les deux précédens sont 
carrés. 

* PAU DE SAINT MARTIN. 

10 5 . — Vue prise sur le bord de la mer au coucher 
du soleil : bonne copie d’après un tableau de Joseph 
Yernet. Forme carrée. 

^ ROEHN père, (M.). 

106. -~La mortde Bayard. Grand fixé, forme de mé¬ 
daillon, faisant pendant avec la mort de Turenne. Voyez 
ci-devant, au n°. ioo. 
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SWEBACH (J. F. J.). 

107. — Convoi militaire ; halte de voyageurs. Deux 
fixés faisant pendant. 

TAUNAY (M.). 

108. — Une Bacchante, suivie d’un satyre, s’arrête 
devant une de ses compagnes qu’elle trouve étendue par 
terre et plongée dans le sommeil. 

10g. — Deux fixés représentant des paysages avec 
chutes d’eau. 

110. — Paysage-marine : médaillon très-délicate¬ 
ment peint. 

iiobis. — Deux paysages* 
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PEINTURES EN ÉMAIL ET SUR PORCELAINE. 

ni. — Portrait en buste de Stanislas Lebzinski, roi 
de Pologne; émail. 

us.— Portrait en buste de Philippe Orri, conseil¬ 
ler d’état; émail. 

n3. — Deux amours dans les airs, dirigent leur 
vol vers un rosier ; peinture en camaïeu, sur porcelaine; 
forme de grand médaillon. 

n4.» — Un amour traverse les airs, son brandon à 
la main ; peinture sur porcelaine ; forme de médaillofi. 

n5. — Un amour semant des fleurs sur son pas¬ 
sage. Médaillon qui fait pendant avec celui qui pré¬ 
cède. 

n6. — Portrait en émail du célèbre Franklin. 
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GOUACHES et DESSINS. 

MALLET (M.). 

117. —Dans l’intérieur d’une sailedécorée avec goût, 
une jeune dame a les yeux sur son enfant qu’elle vient 
de remettre à une servante pour le baigner. II serait dif¬ 
ficile de composer un sujet semblable avec plus de grâce 
et de naturel. Gouache. 

KLINGETEL. 

118. — Jeune femme entre deux amours, dont un 
brise son arc : dessin-miniature fait à l’encre de la 
Chine. 

FRANQUELIN (M.). 

119. — Jeune femme représentée en buste, la tête 
affublée d’un voile de gaze : dessin à la sépia. 

121 • — Autre buste de jeune femme, avec ajustement 
de fantaisie. 


DESSINS COLORIÉS, 

FAITS D’APRÈS DES TABLEAUX DU MUSEE ROYAL. 

BOURTRQIS (M.). 

122. — Le portrait d’Alphonse Dufresnoy, d’après 
Charles Lebrun, 

BOURDON (M.). 

123 . — Le repos de la Sainte-Famille, d’après 
François Albane. 
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124. — Le Sauveur du monde, d’après Fra-Bar- 

tolommeo. 

DERINE (M.). 

125 . — Jupiter et Léda, d’après le Corrège. 

DUMET (M.). 

126. — Musiciens exécutant un concert, d’après un 
tableau de Spada, attribué au Dominiquin. 

127. — Le martyr de saint Etienne, d’après G. 
Poëlenburg. 

GREGORIUS (M.). 

128. — Le jugement de Pâris, d’après Corneille 
Poëlenburg. 

MARCHAIS (M.). 

129. — Jésus au milieu des docteurs, d’après Ben- 
venuto Tisio, dit Garofilo. 

LE ROI (M.). 

1 3 0. — La visitation, d’après Sébastien del Piombo. 

1 3 1. — Le Christ au tombeau, d’après un tableau 
attribué à André del Sarte. 

1 32 . — La Vierge, son fils et le petit saint Jean- 
Baptiste ; composition désignée sous le titre de la belle 
Jardinièrè , d’après Raphaël. 

t 33 . — Le repos de la Sainte-Famille, d’après A. 
Vander-Werff. 

i34. — La Salutation angélique, d’après François 
Albane. 
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1 35 . — L’extase de saint François, d’après Philippe 
Lauri. 

1 36 . — Sainte Cécile chantant les louanges du Sei¬ 
gneur , d’après Pierre Mignard. 

137. — L’éducation de Bacehus, d’après Nicolas 
Poussin. 

FLONSKI (MO- 

1 38 . — Scène familière, d’après Gabriel Melzu. 

139. — La toilette d’une dame hollandaise, d’après 
T erburch. 

140. — Le médecin aux urines, d’après G. Schalken. 

1 4 i- — Jacob bénissant les enfans de Joseph, d’-âprès 
Paul Rembrandt Van Rhyn. 

14.2. — Portrait de Rembrandt, représenté la pa¬ 
lette à la main , d’après le même. 

i£3. — La présentation au Temple , d’après le 
même. 


144.. — Douze dessins tracés à la plume et composés 
dans le goût de l’antique; sujets tirés du poëme de Té¬ 
lémaque. 



SCULPTURES 

DE MARBRE, D’IVOIRE , etc. 


i 45 . — Femme couchée, représentée nue et plon¬ 
gée dans le sommeil. Un oreiller soulève sa tête, son 
corps repose sur un matelas. Cette figure , exécutée en 
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marbre, mérite l’attention des amateurs. Elle vient du 
cabinet du Ch r . Bonnemaison. 

146 • — Autre figure de femme couchée et dormant. 
Elle a des fleurs dans chacune de ses mains. Ivoire. 

i 4 7* — Adonis parlant pour la chasse : petit bas-re¬ 
lief d’ivoire, dont les figures sont découpées. 

14.& — Le jugement de Paris : autre petit bas-reüef 
de la même matière. 

149. — Saint Louis : petite figure de porcelaine 
blanche, dite biscuit. 


BRONZES. 

i 5 o. — Bacchante couchée sur le dos, et tenant de 
la main droite un vase renversé. 

11 , Deux candélabres composés chacun de 
deux figures posées debout sur un piédestal, et soute¬ 
nant une coupe. Deux de ces figures représentent Zé- 
phir et Flore; les deux autres Psyché et l’Amour. 

iSa. — Offrande à l’Amour ; petites figures de 
bronze doré, posées sur un socle de marbre , de la 
forme d’un autel. 

1 53 . — Médaille frappée à l’occasion de la naissance 
du duc de Bordeaux. Elle est dorée et encadrée. 

154. » — Autre médaille dorée représentant le comte 
d’Artois, aujourd’hui S. M. Charles X. Le prince est 
à cheval, et porte funiforme de colonel des Cent- 
Suisses. 
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SUPPLÉMENT. 

TABLEAUX. 

CARRE ( Madame ). 

1 55 . L’Amour dans l’île de Calypso. 

i 55 bis* Ivanhoé et Rebccca, prisonniers dans le 
château de Front-de-Bœuf. 

DESMOULINS ( M. Auguste ). 

1 56 . Intérieur des caveaux de Saint-Denis ; madame 
la Dauphine prie devant le tombeau de Louis XVI. 

357. Intérieur de chapelle avec un confessionnal. Un 
religieux fait remarquer un tombeau à un chevalier. 

GÉRARD ( M. ). 

1 58 . Vue prise àBagnères de Lusson : fontaine des 
eaux Picquet. 

159. Vue prise dans la foret de Fontainebleau, à 
l’endroit dit le nid de l'aigle. 

160. Cour de ferme à Pierre-Fond. Un aveugle, con¬ 
duit par un enfant, demande l’aumône. Ces figures 
sont de M. Duval. 

GOBERT (M.) 

161. Vue d’un moulin à l’eau. 

PAU DE SAINT-MARTIN. 

162. Moulin avec conduit d’eau. Ce tableau est orné 
de figures peintes par M. Duval, 
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PAUL MARTIN. (M. ). 

1 63 . Intérieur d’une salle des arts et métiers. 

PAUL (M.). 

164. Une marine avgc sujet de Jésus sur les eaux. 

YERNET LAUZET ( M.). 

* 65 . Paysage ; morceau d’une grande vérité. 

ULRICH (M.). 

166. Marine. 

GASSIES (M.). 

1671 Vue prise en Ecosse.’ 

ROMEYN ( W. Van. 

168. Pâtre gardant un troupeau de vaches et de bre¬ 
bis : tableau bien peint, d’une grande vigueur de coloris, 
et dont l’effet indique un crépuscule du soir. B. 

BOURDON (Sébastien). 

169. Suzanne surprise au bain par les vieillards. 
D une main elle relève un linge qu’elle iient collé sur sa 
poitrine, et tend l’autre vers le ciel dont elle invoque 
le secours. T. 

Des figures expressives et bien contrastées, une bonne 
couleur , un pinceau léger, attireront sans donte l’atten¬ 
tion des amateurs sur ce petit tableau. On sait que le 
Bourdon est un des meilleurs peintres français. 

BRAMER (Léonard). 

170. Plusieurs soldats autour d’une table s’amusent 
à jouer aux cartes: effet de lumière d’une grande vérité. 
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DROLLING. 

171. Intérieur de cabaret. Quatre villageois, dont 
plusieurs ont la pipe à la main, viennent de vider une 
cruche que l’un d’eux commande à la cabaretière de 
remplir. 

MURILLO (Ecoïæ de). 

172. La Vierge Marie à mi-corps, les mains croi¬ 
sées sur la poitrine, et levant les yeux au ciel. 

DEMARNE (M.). 

173. Deux fixés représentant des paysages avec 
chutes d’eau. 


DESSINS. 

ROEHN ( M. ). 

174. Un militaire montre une grappe de raisin à un 
enfant tenu par sa mère. 

NICOLE. 

175 . Oratorio . Beau dessin de ce maître. 

176. Autre dessin du même genre. 

177. Passe-partout contenant quinze dessins, par 
Nicole , Hubert, Délavai et autres artistes. 

178. Passe-partout, contenant cinq dessins, par 
Bosio , Decamp , Délavai, Thierry et autres. 


179. Paysage, exécuté à l’aquarelle, par M. Dele- 

6 u~CMïfr 

/if'l.'fyul S)<l On-ay 











